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L’ÉGYPTE, pays hôte : cinqtrophées de la Can. La Tu‐nisie : neuf fois vainqueurde la Can. Deux pays duNord de l'Afrique qui seconnaissent bien pours’être déjà rencontrés àcinq reprises dans le passéà cette même étape del’épreuve : trois trophéescontre deux pour les Tuni‐siens. Les Pharaonsd’Égypte, samedi soir, te‐naient à rétablir l’équilibrede ce palmarès. Leurs in‐conditionnels sont venusnombreux pour, non seule‐ment les galvaniser, maisaussi donner de la voix àcette #inale, riche en re‐bondissements et en émo‐tions. Une #inale qui, sejouant devant le présidentde la Confédération afri‐caine de handball (CAHB),Mansourou Aremou no‐tamment, marquait l’ul‐time journée de la 22eédition de la Couped’Afrique des nations dehandball « Égypte 2016 ».Il fallait avoir des nerfs so‐lides pour résister à lapression dans cette antredu gymnase du stade du

Caire en ébullition. Oui, il yavait de l’effervescence.Surtout que le menu tech‐nique et tactique proposépar les deux nations, à lahauteur de l’événement,était de qualité. La neutra‐lité au cours de ce choc, laCAHB l’a cherché en utili‐sant une paire d’arbitresrusses : Ivegeni Zotin et Ni‐kolay Volodkov. N’em‐pêche que le coach adjointde la Tunisie, au sortir desa victoire en demi‐#inalecontre l’Algérie (27‐18),estimait, par humilité pro‐bablement, que « le pays
hôte est largement favo-

ris… ». Allusion faite à la rigueurdans le jeu de l'Égypte quiavait, jusque‐là, le statut demeilleure défense. Hélas,les deux défenses furentremarquables : 2‐2 (8’55’’)avant que les Pharaons netentent de creuser l’écart,après l’exclusion sévère dudéfenseur Haj YoussefKhaled (8e) : 4‐2… 5‐3(12’14’’). Les Tunisiens,malgré un environnementquelque peu hostile, ne selaissent pas impression‐nés : 5‐4 (14’18’’)… 6‐5(16’33’’)… 6‐6 (20’33’’)…7‐6 (20’56’’)…7‐7

( 2 1 ’ 3 5 ’ ’ ) … 8 ‐ 7 … 8 ‐ 8(24’47’’). Plus appliqués,ils mèneront même à lapause : 10‐9 (30).La défense étagée (3‐3)pratiquée par les locauxconnaît des frayeurs au re‐tour des vestiaires : 9‐11(31’14). La ferveur du pu‐blic galvanise les poulainsdu coach Shawky Ibrahimqui, malgré la farouche ré‐sistance des défenseursadverses, remettent lespendules à l'heure, 11‐11(33’02’’), avant d’essayerde mener au score : 14‐12(42’49’’)…15‐12 (43’11’’)et…20‐17 (54’21’’). 

La partie montant en in‐tensité, le banc tunisiensollicite et obtient untemps‐mort (55’31’’). LesPharaons qui tiennent lebon bout, ne lâchent rien.Grâce à un impérial Mos‐tafa Hassan dans le but, ilssoulèvent tribunes et gra‐dins. C’est de l’efferves‐cence en plus ! LesPharaons planent sur letoit de l’Afrique : 21‐19(60e). Ils remportent la22e édition de la Couped’Afrique seniors mascu‐lins de handball « Égypte2016 ». Rendez‐vous est pris pour« Gabon 2018 » à Libre‐ville.En première heure, la pe‐tite #inale est revenue àl’entreprenante équipe del’Angola, qui a douché lesambitions de l’Algérie d’al‐ler au prochain mondial :25‐19. Les Fennecs, larmesaux yeux, se contentent dela quatrième place.
Les équipes :
Egypte : Taha ElhosainyAbou Ebaid, Ahmed Ibra‐him Ramadan Moha, Has‐san Mahmoudi Eissa Esla,Abdelrahman Sayed AmerMoh, Hesham Ahmed El‐bassiouny M, Alaa ElsayedHashem Mohame, Moha‐med Ibrahim Elmasry,

Samy Fouad NawarWisam, Hossam M. Amin AKhallaf Mo, Moustafa NasrElahmar Ahme, MohamedAhmed Khalil Mahmo,Mahmoud MohamedKhedr Hoss, Mostafa Has‐san Hendawy Kar, Mam‐douh Hashem ShebibMoha, Zeinelabbin Ali Mo‐hamed, Hisham Manis ASanad Moha. Entr. :Shawky Ibrahim El Sher-
biny.
Tunisie : Hamza Majed,Redoui Selim, Gharbi Mah‐moud, Souid Ryadh, BharMohamed Ali, Maggaiz Ma‐rouen, Haj Youssef Khaled,Jallouz Wael, Soussi Mo‐hamd, Sanai Mosbah, Bou‐ghanmi Oussama, SaiedSobbi, Hosni Oussama,Chouiref Marouan, HmidaSaifeddine, Amri Nidhal.Entr. : Ayed Anouar.
Classement de la Can
2016 :1er : Egypte2e : Tunisie3e : Angola4e : Algérie5e : Cameroun6e : Maroc7e : RDC8e : Congo Brazzaville9e : Libye10e : Nigeria11e : Gabon12e : Kenya

Les Pharaons planent sur le continent

Handball/Finale de la 22e édition de la Coupe d’Afrique des nations seniors mascu-
lins, Égypte/Tunisie (21-19), samedi dernier

MIKOLO-MIKOLO
Le Caire/Égypte

Les Egytiens, ici en demi-finale face aux Angolais qu'ils ont défaits avant d'accé-
der en finale.
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l’Union : Le Gabon a disputé, au
cours de la Can « Égypte 2016 »
ici au Caire, sept matches dont
six défaites et seulement une
victoire contre le Kenya. Consé-
quence : une 11e place devant le
Kenya, lanterne rouge de cette
épreuve continentale. Votre ap-
préciation ?

Joseph Berrhaud Blanco : je gar‐derais longtemps le souvenir néga‐tif de cette Coupe d’Afrique desnations. La dernière fois que j’aifait une Can avec l’équipe nationaleremonte à 1986, et le Gabon termi‐nait 6e à cette époque. Ensuite, descollègues européens (Français,Croates, Algériens…) sont passésaprès moi, avant que la fédérationne me fasse appel. Parce que leGabon n’arrivait pas à décollerpour sortir de la 9e ou 10e place.J’y ai cru, je pensais que je pouvaisfaire mieux avec ce groupe qui jouedepuis dix ans. Ce sont les mêmesjoueurs qui ont été pris en mainspar plusieurs entraîneurs euro‐péens et africains. Je pensais don‐ner une dynamique nouvelle à cegroupe, je croyais faire de meil‐leurs résultats. Hélas, j’ai été moi‐même surpris par le niveau denotre équipe, et par le manqued’envie, d’engagement, d’agressi‐vité de mes poulains ! Les résultatsne font que justi#ier la perceptionque j’avais déjà de notre Sept na‐tional à travers les matches ami‐caux livrés en mise au vert en

Tunisie. J’ai peut‐être besoin d’unpeu de recul pour comprendreexactement ce qui s’est passé pen‐dant cette compétition. Je penseque vous avez observé, commemoi, tous les matches. C’est dif#icileà expliquer.
Un début de compétition timoré
et un léger sursaut d’orgueil
vers la !in de l’épreuve. C’est
vraiment dif!icile comme vous le
dites !‐ Oui ! Mais disons qu’au sortird’une compétition comme celle‐ci,et lorsque les résultats ne suiventpas, il faut bien trouver un respon‐sable. La personne indiquée c’estl’entraîneur. Je disais auparavant àun de vos confrères que j’assumeles résultats de notre équipe. Maisje l’assume parce que j’ai acceptéde travailler dans les conditions ac‐tuelles, dans un environnementaustère. Il y a des choses que je neveux pas dire. Pour l’intérêt duhandball, j’assume cette responsa‐

bilité. Mais, vous avez pu regardercomme moi que nous perdons lesmatches de deux buts, de troisbuts… Quand on a des joueurs quifont quatre mois sans compétitionsdans les jambes, et qui viennentfaire leur première séance d’en‐traînement en équipe nationale,c’est un sérieux problème. Noussommes ici à l’élite africaine, lesmeilleures nations de handballavec des joueurs évoluant dans deshorizons huppés. Il est dif#icile,après quatre mois de vacances,d’avoir une équipe compétitive età la hauteur des résultats escomp‐tés, simplement en faisantcon#iance à la mise au vert. N’ou‐blions pas que c’est une compéti‐tion qui prépare une autre !Plusieurs interrogations taraudentà l’esprit : pourquoi ce groupe, quia mis dix ans dans le circuit, n’ar‐rive pas à réaliser des meilleurs ré‐sultats possibles ? Je ne pense pasque ce soit uniquement une affairede l’entraîneur, puisque quatre

coachs expatriés sont passés avecle même groupe et n’ont pas pufaire mieux que 9e. Il y a donc unproblème quelque part. Est‐cequ’on n’a pas surestimé le niveaude ce groupe ? Est‐ce que cesjoueurs sont prêts à jouer à ce ni‐veau de l’élite africaine ? Ont‐ilsdes compétitions d’envergure auniveau national pour qu’ils aientles automatismes nécessaires pourtenir tête à l’élite continentale ?Autant d’interrogations auxquellesil faut trouver des réponses adé‐quates.
Tout le monde ou presque
constate que le problème du
Sept gabonais a été sa défense.
Qu’en dites-vous ?‐ Savez‐vous qu’on a chanté dansles couloirs de notre hôtel qu’onm’avait proposé de faire une 3‐3, etque si cela avait été fait, on neconcédait pas des buts ou autantde réalisations ? La petite expé‐rience d’entraîneur que je possèdeme fait dire que ce sont des his‐toires. Il n’y a pas de recette ma‐gique, encore moins de miracle.Pour faire une défense 3‐3, il fautd’abord que les joueurs aient uneculture de la défense, que lesjoueurs soient habitués, dans lesclubs au Gabon, à pratiquer cetteforme de défense. Aucune équipeau Gabon ne pratique la défense 3‐3. En Afrique, le seul pays qui joueen 3‐3 c’est l’Algérie depuis plus dequinze ans. C’est quasiment cultu‐rel en Algérie où, presque toutesles équipes jouent avec une dé‐fense 3‐3. L’équipe nationale n’estpas un milieu où l’on vient faire unapprentissage ou un développe‐

ment. C’est un cadre où l’on met unprojet de jeu qu’on essaie de ren‐dre performant. La différenceentre ce que disent mes collèguesdevenus des experts dans le do‐maine de la critique, c’est que lejoueur défend d’abord en club auniveau domestique, si on veut utili‐ser le 3‐3 en équipe nationale. Cen’est pas après une ou deux se‐maines de regroupement que vouspratiquez le 3‐3 et être perfor‐mant. En plus, il faut remarquerqu’il y a la mise en place d’une dé‐fense et la rendre performante…Évidemment, nous avons pris desbuts, mais je ne crois pas que c’estle fait qu’on joue le 1‐5 qui est ladéfense la plus pratiquée dans lemonde. Une défense c’est un gar‐dien de qualité et une défense per‐formante.  Avez‐vous constatéqu’on a de très bons gardiens oudes gardiens performants ? Non !Juger la défense uniquement sur labase des buts encaissés me paraîttrop léger.
Tout le monde était au courant
du départ de Tire Guillaume et
Ferly Boubala Yembi dans leurs
clubs respectifs. Comment expli-
quez-vous l’absence d’Ontsinda
Lickibi contre le Kenya ?‐ Je ne peux rien vous dire. Vousavez constaté, comme moi, que lejoueur Ontsinda n’était pas dans lebus, j’ignore pourquoi. J’ai toutsimplement attiré l’attention desdirigeants de l’équipe nationale duGabon, qui ont fait aussi le mêmeconstat désolant. Le joueur est‐il àl’hôtel, pourquoi n’était‐il pas dansle bus ou au stade ? Je n’en saisrien ! Mais c’est cela le Gabon.

Joseph Berrhaud Blanco : " J’ai été surpris par le manque de motivation du groupe "
Au terme de la 22e édition de la Coupe d’Afrique des nations/Entretien avec le sélectionneur national

Propos recueillis par M-M.
Le Caire/Égypte

L'entraîneur gabonais, Blanco (à g) très surpris par les piètres
prestations de son équipe au Caire.
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